
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 30 (1980)

Heft: 3/4

Buchbesprechung: Correspondance de Frédéric-César de La Harpe et Alexandre Ier
[publ. par Jean Charles Biaudet et al.]

Autor: Bandelier, André

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


BESPRECHUNGEN - COMPTES RENDUS

SCHWEIZERGESCHICHTE - HISTOIRE SUISSE

Correspondance de Fridiric-Cisar de La Harpe et Alexandre ler suivie de la
correspondance de F.-C. de La Harpe avec les membres de la famille impöriale de
Russie. Publiee par Jean Charles Biaudet et Francoise Nicod. Neuchätel, A la
Baconniere, 1979. Tome II: 1803-1815. 705 p.
Les difficultös de la documentation, l'attention portee au tournant du XXe siöcle,

öpoque d'industrialisation et d'effervescence, fönt de la premiere moitie du XIXe
siecle en Russie une periode peu etudiee. Elle correspond pourtant au protectorat
exerce par les tzars en Europe, nö de la defaite napoleonienne et propre ä piquer la
curiosite des historiens. La continuation de la Correspondance entre Alexandre ler et
Frödöric-Cesar de La Harpe recele de quoi alimenter cet intöret.

En effet, les observations de La Harpe soulignaient döjä la faiblesse atavique du
futur «gendarme» de l'Europe continentale: un developpement intörieur insuffisant
pour les prötentions d'une grande puissance. La bureaucratie venale et routiniöre
allait retarder longtemps une prise de conscience effective. Seule la Guerre de
Crimöe constitua une circonstance suffisamment dramatique pour etre accompa-
gnöe de mesures efficaces. Et Alexandre, bien intentionne, mais mal servi comme
tous les gouvernements qui lui succederaient, dut attacher d'autant plus d'impor-
tance aux conseils de politique extörieure, acheminös du Plessis-Piquet ou de l'ap-
partement parisien de son precepteur par voie confidentielle.

Tout paraissait contredire cependant les vues de La Harpe. La Russie, malmenöe ä

Austerlitz, cherchait des compensations critiquöes chez ses voisins turcs, polonais et
finnois, declarait inconsidöröment la guerre ä la Suede et ä l'Angleterre, fermait ses

frontieres: pour le Vaudois, une veritable «traversee du dösert». En revanche, entre
temps, une marque de confiance appreciee avait suivi le mutisme du tzar. Le plöni-
potentiaire envoye ä Paris en ötö 1806, Monsieur d'Oubrü, avait ötö priö de consulter
La Harpe et de lui soumettre les arcanes de la negociation. N'oublions pas non plus
les conditions qui prövalaient alors, pour juger de la fidölitö respective de l'empereur
et de son ancien instituteur: trois lettres conservöes d'Alexandre entre 1803 et 1811,
six lettres de 1814, en regard des cent vingt missives de son correspondant. La qualite
du destinataire, les entraves politiques et policieres, la lenteur de la circulation
expliquaient aisement la disproportion. Ainsi, le diplomate russe dans la capitale
francaise devait, au meme moment, patienter pendant quarante jours avant de
recevoir une reponse de son gouvernement! A cette distance et ä plus long terme, le
merite de La Harpe fut sans doute de s'etre attaque rösolument au traitö de Tilsit et
au systöme Continental, d'avoir encouragö Alexandre ä devenir le restaurateur de

l'equilibre europöen. A posteriori, son attitude de moderne Cassandre renforca de
maniere decisive son influence: «C'est une simple Suspension d'armes qu'on vient de

signer, et rien de plus»; «Annibal est aux portes»; «J'espöre, Sire, que vous etes en
mesure de resister ä l'orage» Nous debouchons alors trös naturellement sur l'action

du conseiller apres la victorieuse Campagne de France et dans la Vienne du
Congrös.

433



Des les derniers mois de l'annöe 1813, les affaires helvötiques revinrent au premier
plan. La Harpe avait boudö ostensiblement la Suisse de la Mödiation. Son entete-
ment et ses idöes l'avaient poussö ä ne reconnaitre pour valable qu'un gouvernement
«unique et central». Le pressentiment des soubresauts que provoquerait une defaite
napoleonienne l'incitait ä la vigilance: il chercha ä dötourner la menace pesant sur
les nouveaux cantons. Mais l'exil parisien l'obligea ä agir par l'entremise de son ami
Henri Monod (cf. Mimoires du landamman Monodpour servir ä l'histoire de la Suisse
en 1815. Berne, Allgemeine Geschichtsforschende Gesellschaft der Schweiz, 1975).
L'accueü requ ä Fribourg-en-Brisgau attestait que la correspondance de la Harpe
avait portö des fruits avant que le precepteur ne rejoignit le tzar au quartier gönöral
de Langres. L'entröe des Coalisös ä Paris fournit ensuite au Vaudois l'occasion de
rendre ä son tour un service important: la reception des solliciteurs et la leeture des
müliers de memoires adressös ä celui qu'on dösignait encore sous le titre de «döfenseur

de la libertö europeenne». Malheureusement, quand l'action directe imposa ses
contraintes, l'öchange epistolaire se rötröcit et la correspondance se rövöle par consequent

assez mince de substance en ces moments cruciaux.
Nous y retrouvons pourtant suffisamment d'indications pour affirmer que La

Harpe fut, dans cette circonstance, joue par les ci-devant oligarques bernois, dont il
jugeait convenable de «refröner l'ambition», afin de retablir la paix confödörale. Les
approches des ömissaires de Gingins et de Muralt le desservirent. En outre, la politique

russe se modifia et le protecteur de la Sainte-Alliance allait s'öloigner inexora-
blement de son ancien maitre. Le sejour ä Vienne tömoigne justement d'une progressive

dösaffection. La Harpe n'y tint pas le röle capital auquel sa recente influence
parisienne semblait le destiner. II pröserva nöanmoins l'essentiel pour son canton
d'origine, dans une assemblee oü la möconnaissance des localitös pouvait etre
funeste aux petits Etats. Ayant reussi ä faire redresser les conclusions provisoires du
Comitö charge des affaires suisses, il ne parvint cependant pas ä limiter les influences
anglaises et francaises, qui s'imposörent finalement. Constamment, La Harpe avait
fulminö contre l'Angleterre, «höritiöre de Napolöon», traitöe d'hypocrisie.

Ce demi-öchec nous vaut d'autres formules ä l'emporte-piöce, qui avaient ötö
utilisöes naguöre pour caricaturer l'Europe nouvelle napoleonienne, «couverte de
soldats döprödateurs, privöe des sciences et meme des arts utiles». La Suisse, c'ötait
«la radoteuse qu'on honore du nom de Diete»; le pacte renouvele ötait condamnö
comme «une produetion honteuse qui renferme tous les ölöments de la guerre
civile». Nous assistons ä ce singulier retournement: La Harpe, soutien de l'Acte de
Mödiation contre la Confedöration restauröe. Et le revirement coi'ncida avec la
röapparition du domaine en lequel le Vaudois ne cessa de mettre toute sa confiance:
l'öcole populaire et son developpement, «pierre angulaire» de l'avenir, ä cötö de

laquelle les collöges et les acadömies faisaient figure de «plantes exotiques». A la fin
du Congres, dans un dernier mömoire adresse ä Alexandre, La Harpe transmettait
sans commentaire un extrait de l'Argovien Rengger, au nom de sa patrie reconnais-
sante. Mais il s'ötendait longuement ä propos d'un projet d'oukase. II voulait favori-
ser la diffusion en Russie de la methode d'enseignement de Lancaster: «(La Russie)
a acquis assez de gloire, c'est du bonheur qu'il lui faut»!

Peseux Andri Bandelier
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